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Le roman musical  d’un jeune auteur à suivre, 
hérit ier  taïwanais de Garc ía Márquez

L’ouvrage
Premier roman de l’auteur, et musicien, taïwanais Tiunn Ka-siông, Les Veilleurs de nuit est une fresque poétique 
et hantée, qui tisse le réalisme magique avec l’histoire orale, les légendes locales et les souvenirs d’enfance. Le récit se 
déroule dans la localité � ctive de « Bourg-Brûlé », inspirée de Min-hsiung, le village natal de l’auteur, situé dans le 
comté de Chiayi, au sud-ouest de Taiwan.
La narration prend une forme éclatée et non linéaire, entre con� dences intimes, mythes locaux et chroniques docu-
mentaires (tantôt authentiques, parfois inventées). Le narrateur adulte revient sur son enfance marquée par une 
atmosphère familiale étou� ante, un père taciturne, une mère superstitieuse, et par la présence di� use d’esprits errants, 
de dieux mineurs et de spectres politisés. Il partage avec son amie d’enfance, Tsiu Bí-huī, une sensibilité précoce au 
monde invisible. Figure ambivalente, Bí-huī est identi� ée à une incarnation du « veilleur de nuit », divinité obscure 
veillant sur les morts et les âmes errantes.
Chaque chapitre est centré sur une anecdote, un souvenir, connecté à un rituel ou une vision, où se croisent dieux 
oubliés, revenants de la Terreur blanche, divinités des rivières issus de cadavres anonymes, ou encore un marginal accusé 
d’avoir cuisiné un poisson-chat sacré appelé « Bouddha ». À travers ces épisodes, c’est toute une mémoire souterraine 
de Taiwan qui a�  eure, en particulier celle des répressions de 1947, relue à travers le prisme des mythes ruraux.
Dans les dernières pages, un rêve partagé condense cette réactivation du passé : une procession d’âmes menée par 
le veilleur de nuit traverse le village. Elle culmine dans la découverte, dans les ruines d’un ancien poste de police 
japonais, d’une peinture représentant cette divinité, comme la preuve enfouie d’une mémoire historique occultée.

Extrait
❝ J’ai pédalé jusqu’à l’épuisement, jusqu’à en� n dépasser la ligne des manguiers. J’ai cru, un instant, avoir 
échappé à cette scène terri� ante. À bout de sou�  e, e� ondré sur mon guidon, j’ai laissé le vélo continuer 
d’avancer, porté par son propre élan. C’est à ce moment-là que je les ai vues, juste devant moi, sur la route 
goudronnée : quatre femmes, marchant dans ma direction, portant un palanquin. Peut-être était-ce à cause 
de l’obscurité du soir, leur peau semblait grise et cireuse. Elles portaient des vêtements modernes, mais 
soutenaient sur leurs épaules un palanquin d’un autre âge, dans lequel trônait un épouvantail vêtu d’un 
haut blanc et d’une jupe noire. ❞

Les Veilleurs 
de nuit

Premier roman de l’auteur et musicien Tiunn Ka-siông, les Veil-
leurs de nuit est une fresque poétique et hantée, qui tisse le réa-
lisme magique avec la transmission orale, les légendes locales 
et les souvenirs d’enfance. L’histoire se déroule à Bourg-Brûlé, 
localité inspirée du village natal de l’auteur, et se rami� e entre 
confidences, mythes locaux et chroniques documentaires, 
réelles ou inventées. Le narrateur décrit une enfance mar-
quée par une atmosphère familiale oppressante où se mêlent 
esprits errants, dieux mineurs et spectres politisés. Aux côtés 
de son amie Bí-huī, � gure troublante qui semble incarner le 
mystérieux « veilleur de nuit », une obscure déité gardienne 
des âmes mortes, il explore les frontières incertaines séparant 
les vivants et les morts. C’est toute une mémoire souterraine 
de Taiwan qui a�  eure ainsi, en particulier celle de la Terreur 
blanche, relue à travers le prisme des mythes ruraux.
Tiunn Ka-siông, né en 1993, est une � gure singulière de la scène 
littéraire et musicale taïwanaise. Chanteur et parolier, il est aussi 
leader du groupe Tsng-kha-lâng. Les Veilleurs de nuit a d’abord 
été un album musical (ici accessible par QR codes). En 2023, sa 
version littéraire a remporté deux prix majeurs : le 金典獎 (Gol-
den Book Award) et le 蓓蕾獎 (New Bud Award).

Traduit du taïwanais et du chinois (Taiwan) 
et préfacé par Gwennaël Gaffric
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• Des � gures inoubliables issues du folklore formosan. Entre 
moine errant à moto, déesse née d’un cadavre repêché, où il a vécu 
enfant à travers une galerie de personnages à la fois étranges, poi-
gnants et puissamment incarnés.
• Une traversée onirique et politique de l’histoire taïwanaise. 
En revisitant par petites touches les traumatismes des répressions 
de 1947 à travers souvenirs, rêves, apparitions et transmissions 
muettes, le roman transforme l’histoire enfouie en matière sensible, 
à la frontière du mythe et du témoignage.
• Un réalisme magique ancré dans le terroir insulaire. Salué 
comme l’héritier taïwanais de Mo Yan ou de García Márquez, 
Tiunn Ka-siông transforme son village natal en un espace où 
coexistent morts et vivants, dieux et hommes.

L’auteur
Tiunn Ka-siông, né en 1993 à Min-hsiung (Taiwan), est une � gure 
singulière de la scène littéraire et musicale taïwanaise. Diplômé en 
littérature chinoise de l’université Dong Hwa, il poursuit actuelle-
ment des études à l’Institut de littérature taïwanaise de l’Université 
normale de Taiwan. Chanteur, parolier et animateur du podcast 
« Le bistrot taïwanais », il est aussi leader du groupe indépendant 
Tsng-kha-lâng et responsable du studio Tsng-Bue Culture Sound.

Un roman et un disque en guise de B.O.
Les Veilleurs de nuit a d’abord paru sous forme d’album musical, � naliste du 33e Golden Melody Awards. En 2023, la 
version littéraire a remporté deux prix majeurs : le 金典獎 (Golden Book Award) et le 蓓蕾獎 (New Bud Award).
Le roman est donc accompagné de cet album du groupe indépendant 裝咖人 (Tsng-kha-lâng), fondé par l’auteur 
lui-même. Chaque morceau correspond à un chapitre ou à un personnage du roman, prolongeant l’imaginaire du 
texte dans une forme musicale : chants en hokkien, sons ambient, bruitages rituels ou mélodies inspirées du théâtre 
de rue. Via des QR codes intégrés, cette articulation entre texte et musique renforce la dimension multimédia du 
projet, pensé comme une œuvre performative, entre littérature et art sonore.

 
� QR code de l’album
« Les Veilleurs de nuit »

Le traducteur et préfacier
Gwennaël Ga� ric (né en 1987) est maître de conférences en études chinoises à l’université Jean-Mou-
lin Lyon 3, où il enseigne la langue et la culture chinoises. Il est l’auteur d’articles en français, anglais et 
chinois portant sur la littérature sinophone (Chine, Hong Kong et Taiwan). Ses récentes recherches 
portent sur la science-� ction contemporaine en langue chinoise. Il est traducteur du chinois de 
nombreux ouvrages, en littérature générale, science-� ction, fantasy, fantastique et sciences humaines. 
Il traduit régulièrement pour l’Asiathèque et y dirige la collection « Taiwan Fiction ». Il a publié à 
l’Asiathèque en 2019 la Littérature à l’ère de l’Anthropocène. Une étude écocritique autour des œuvres 
de l’écrivain taïwanais Wu Ming-yi.

Gwennaël Ga� ric
lin Lyon 3, où il enseigne la langue et la culture chinoises. Il est l’auteur d’articles en français, anglais et 
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Gwennaël Gaffric

La Littérature à l’ère
de l’Anthropocène

Une étude écocritique autour des œuvres 

de l’écrivain taïwanais Wu Ming-yi

Depuis quelques années, nombre de scientifiques, philosophes 

et artistes de toutes sensibilités, relayés pas les médias, se font 

l’écho d’une réflexion menée ces dernières décennies sur le 

devenir de notre planète. Notre monde entrerait dans une nouvelle 

ère où l’activité humaine serait devenue la force dominante du 

système géologique terrestre : l’Anthropocène.

Adoptant une approche écocritique, Gwennaël Gaffric aborde 

ici le traitement littéraire des questions écologiques à Taiwan. Il 

centre son étude sur les œuvres de Wu Ming-yi (né en 1971), figure 

majeure des scènes littéraire, artistique et militante taïwanaises, 

dont plusieurs nouvelles et romans ont été traduits en français, 

mais il s’attache à élargir son propos en mettant en contrepoint ou 

en dialogue des textes d’autres auteurs taïwanais contemporains, 

ainsi que des réflexions proposées par des penseurs issus de 

plusieurs disciplines et de tous horizons géographiques, d’Asie, 

d’Europe et d’ailleurs.

Première monographie (toutes langues confondues) consacrée 

aux œuvres de Wu Ming-yi, auteur plusieurs fois primé dans son 

pays et à l’étranger, la Littérature à l’ère de l’Anthropocène, à 

travers les œuvres d’un auteur à la fois profondément enraciné 

dans sa terre et intensément en relation avec le monde, ouvre des 

perspectives sur une nouvelle poétique pour notre temps, à l’heure 

où l’urgence n’est plus seulement à éveiller les consciences, mais 

aussi à imaginer de nouvelles modalités d’être et d’agir.

Dans sa préface, « Prélude à l’anthropocène », Stéphane Corcuff, directeur de la 

collection « Études formosanes » dont la Littérature à l’ère de l’Anthropocène est le 

second titre, réfléchit à une ontologie de l’Anthropocène, appelle à une transdiscipli-

narité radicale mobilisant sciences dures, sciences humaines et sociales, littérature 

et spiritualité, et se pose in fine la question d’un humain débarrassé de ses peurs 

ancestrales pour enfin devenir véritablement ce qu’il est : un Homo sapiens.

Gwennaël Gaffric, né en 1987, est maître de conférences 

en langue et littérature chinoises à l’université Jean-Moulin 

Lyon III. Il est l’auteur de plusieurs articles en français, anglais 

et chinois portant sur la littérature sinophone (Chine, Hong 

Kong et Taiwan). Traducteur littéraire, il dirige à l’Asiathèque 

la collection « Taiwan Fiction ». Parmi ses traductions parues 

à l’Asiathèque : la Cité des douleurs (Wu Nien-jen et Chu 

Tien-wen), Membrane (Chi Ta-wei) et le Magicien sur la pas-

serelle (Wu Ming-yi). Ses récentes recherches portent sur la 

science-fiction contemporaine sinophone. À ce titre, il est aussi 

le traducteur de la trilogie de Liu Cixin initiée avec le Problème 

à trois corps (éditions Actes Sud), et de la Guerre des bulles, 

de Kao Yi-feng (éditions Mirobole).

Stéphane Corcuff, né en 1971, directeur de la collection « Études 

formosanes », est titulaire d’un doctorat de l’Institut d’études politiques 

de Paris. Spécialiste du monde chinois vu sous l’angle des dynamiques 

identitaires de ses marges, de son histoire géopolitique et de sa recom-

position politique, il étudie particulièrement Taiwan, où il effectue de 

longs séjours depuis 1992. Enseignant-chercheur à l’Institut d’études 

politiques de Lyon, il a dirigé l’antenne de Taipei du Centre d’études 

français sur la Chine contemporaine (CEFC) dont il est chercheur asso-

cié. Il a publié à l’Asiathèque en 2015 une nouvelle littéraire de terrain, 

Une tablette aux ancêtres, étude du culte aux ancêtres dans le monde 

chinois et introduction à l’histoire politique, culturelle et géopolitique 

de Taiwan.

La collection « Études formosanes » est née du constat de 

la méconnaissance de Taiwan en France aujourd’hui et du 

besoin chez les spécialistes de cette région du monde de 

publier dans une collection exigeante tout en restant acces-

sible à un large public, où ils auront toute faculté de travailler 

dans le détail.

La société taïwanaise est-elle unique ? La réponse doit 

être nuancée. On rencontre à Taiwan un ensemble de traits 

qui peuvent isolément se retrouver ailleurs, et dont très peu, 

probablement, ne sont observables que là. Mais ces traits 

s’y trouvent en une combinaison originale : cette société a 

évolué dans sa logique propre comme dans ses interactions 

avec l’extérieur, témoignant en fin de compte d’une spécificité 

qui n’est pas unicité, mais assemblage particulier et toujours 

mouvant de phénomènes humains universalisables.

Renouveler notre vision de Formose est une nécessité 

pour analyser les phénomènes sociaux qui s’y déroulent, tant 

il reste en France, comme ailleurs, à comprendre que Taiwan 

n’est ni « une petite Chine », ni « une Chine de l’extérieur », ni 

« un Japon tropical », mais un lieu pluriel dont la subjectivité 

propre mérite d’être considérée. Rien n’est plus trompeur que 

de parler de « l’autre Chine » pour désigner Taiwan. « Études 

formosanes » se donne pour mission d’aider à redécouvrir For-

mose derrière Taiwan et de désimpérialiser notre regard pour 

nous donner la chance d’appréhender Taiwan en la dégageant 

du seul prisme à travers lequel on a tendance à la voir : son 

rapport à la Chine, tant historique que présent.

Chaque fois que cela sera possible, les ouvrages de la 

collection feront des comparaisons thématiques et non point 

nationales, rappelleront de façon succincte le cadre historique 

des sujets abordés, réfléchiront aux acteurs qui portent les 

changements et à leurs valeurs plutôt que de se restreindre 

à l’analyse des changements eux-mêmes, resitueront les pro-

cessus étudiés dans leur contexte global, où l’emprunt est la 

norme, et feront place enfin aux cadres théoriques développés 

à Taiwan, en vis-à-vis des nôtres, par les intellectuels insulaires.
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